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La pollinisation, c’est-à-dire le transfert du pollen des étamines aux stigmates, constitue une étape 
indispensable à la reproduction sexuée des plantes à fleurs. Chez les espèces entomophiles, ce sont les 
insectes qui assurent ce service de pollinisation. Les cultures entomophiles représentent 80% des 
espèces cultivées en Europe et elles contribuent directement pour plus du tiers de notre alimentation en 
tonnage à l’échelle de la planète.  Néanmoins ce n’est que récemment que la faune pollinisatrice a été 
reconnue au plus haut niveau comme un facteur de production à part entière pour assurer le rendement 
et la qualité des productions des cultures entomophiles 
(http://www.internationalpollinatorsinitiative.org/jsp/documents/documents.jsp).  

 
L’abeille domestique, Apis mellifera, est aujourd’hui l’unique pilier sur lequel repose la pollinisation 

des cultures de par la maîtrise de son élevage par les apiculteurs, la taille du cheptel disponible tout au 
long de l’année et la facilité de manutention des colonies sur tout le territoire, et de par le caratère super-
généraliste de cette abeille qui lui permet de butiner sur un grand nombre d’espèces de plantes cultivées. 
Mais il apparaît aujourd’hui que c’est une stratégie risquée et pas forcément optimale.  Risquée car le 
recours à une seule espèce pour assurer la pollinisation de toutes les cultures constitue une situation 
dangereuse à l’heure où le cheptel apicole doit faire face à une situation critique dans beaucoup de pays 
européens comme aux USA. Après l’acarien Varroa destructor qui a entraîné la mort de toutes les 
colonies sauvages d’abeilles domestiques, les apiculteurs doivent essayer de sauvegarder leur cheptel 
dans un contexte environnemental peu favorable et face à de nouveaux prédateurs (par exemple en 
France le frelon asiatique Vespa velutina), parasites (comme le petit coléoptère des ruches Aethina 
tumida dont une première entrée a été stoppée au Portugal), et pathogènes (comme Nosema ceranae). 
Et c’est une stratégie qui a ses limites car l’abeille domestique ne peut pas polliniser toutes les cultures, 
avec des exceptions notoires comme la tomate sous serre ou la laitue porte-graine. Il existe 2500 
espèces d’abeilles sauvages en Europe qui toutes participent à la pollinisation de notre flore et il apparaît 
aujourd’hui de plus en plus clairement que les interactions entre abeilles domestiques et abeilles 
sauvages permettent d’améliorer de façon souvent significative l’activité pollinisatrice d’Apis mellifera.  

 
Dans ce contexte, il est essentiel d’opter pour une approche intégrée qui prenne en compte la 

conduite des cultures, mais aussi les services écosystémiques, dont la pollinisation fournie par toutes les 
autres abeilles (Apiformes), pour optimiser la production des cultures entomophiles et maintenir aussi la 
biodiversité de la flore sauvage puisque les abeilles contribuent aussi à la pollinisation de plus de 80% 
des plantes sauvages. Cela implique de revoir les pratiques actuelles avec une vision intégrée pour 
prendre en compte à la fois l’apport de colonies d’abeilles domestiques en début de floraison et l’écologie 
des abeilles sauvages afin d’optimiser la pollinisation et combiner au mieux les objectifs de rentabilité et 
de durabilité de l’agriculture dans son environnement. 
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